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Les sciences naturelles a Lyon Ã partir de la Renaissance et la diffusion des idÃ©e de 
LinnÃ 

La date de la fondation de la SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon a pendant longtemps figurÃ 
sur la couverture du bulletin : 1822. Mais si la naissance de notre sociÃ©t a bien eu lieu sous 
la Restauration, elle n'a Ã©t possible en cette annÃ© lÃ que parce qu'il existait Ã Lyon, depuis 
fort longtemps, des naturalistes actifs, liÃ© entre eux par des liens d'amitiÃ© DÃ©j au XVIe siÃ¨ 
cle nous les voyons graviter autour des imprimeurs et libraires si nombreux alors dans notre 
ville, auxquels on doit l'Ã©ditio d'ouvrages scientifiques de premier ordre, rÃ©digÃ par des 
savants qui ont sÃ©journ durablement Ã Lyon, Jacques DalÃ©champs par exemple (JACQUET, 
1996). La tradition ne s'est jamais perdue : le mÃ©deci humaniste Jacob Spon, dans ses 
Recherches des AntiquitÃ© et curiositÃ© de la ville de  Lyon (Lyon, J. Faetoni, 1673) a publiÃ 
en annexe Ã son ouvrage une liste des Ã Curieux de Lyon Ã̂ parmi lesquels on relÃ¨v les 
noms de plusieurs naturalistes ou amateurs de plantes rares : citons parmi eux Ã M. Philibert, 
fils de I'Exconsul qui a un jardin Ã la Cote [...] M. Guillemin, MaÃ®tr Apothicaire, a un joly 
jardin de simples [...] M. Henry Moze qui est aussi MaÃ®tr Apothicaire, Livres de plantes 
sÃ¨che et curiositÃ© naturelles : oÃ il est bien connaissant [...] M. Carie, au bas du 
Gourguillon a un Cabinet de coquillages ... >> L'on sait, d'ailleurs, tout ce que la botanique 
devra un peu plus tard Ã la dynastie lyonnaise des Jussieu. 

Au XVIIIe siÃ¨cle les sciences naturelles connaissent une grande faveur, et sont large- 
ment reprÃ©sentÃ© Ã l'AcadÃ©mi des sciences, belles lettres et arts fondÃ© dans notre ville en 
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1700. Parmi les acadÃ©micien lyonnais, deux noms, au milieu de beaucoup d'autres, doivent 
retenir notre attention : ce sont d'une part celui de Jacques Annibal Claret de la Tourette 
(1729-1793), PrÃ©siden en la Cour des Monnaies, secrÃ©tair perpÃ©tue de l'AcadÃ©mie qui 
entretenait une correspondance suivie avec toute l'Europe savante, et d'autre part Jean- 
Jacques Rousseau, membre correspondant de l'AcadÃ©mie dont l'importance dans la popu- 
larisation de la botanique fut immense, et qui fut liÃ avec plusieurs personnages importants 
de notre citÃ© avec Claret de la Tourette, bien sÃ»r mais aussi avec la famille Boy de la Tour 
qui lui donna asile en Suisse ou Ã Lyon. Rousseau a lui mÃªm contÃ comment il devint bota- 
niste lors du sÃ©jou qu'il fit, de 1762 Ã 1765, au Val-de-Travers, grÃ¢c Ã l'hospitalitÃ des Boy 
de la Tour. Fort liÃ avec Claret de la Tourette, Rousseau lui envoya le fruit de ses herborisa- 
tions, en particulier au mont Pilat. C'est pour les enfants de Madame Boy de la Tour qu'il 
Ã©crivi ses Lettres sur la Botanique qui ont suscitÃ© jusqu'au XXe siÃ¨cl - un de nos confrÃ¨ 
res, rÃ©cemmen disparu, se plaisait Ã en rendre tÃ©moignag - mainte vocation de naturalis- 
te. Grand admirateur de LinnÃ© Jean-Jacques Rousseau se rÃ©fÃ©ra Ã sa mÃ©thod : elle rendait, 
selon lui, la botanique aisÃ© Ã pratiquer pour les amateurs, qui pouvaient dÃ©sormai rivaliser 
avec les mÃ©decin et les apothicaires, professionnellement les meilleurs connaisseurs des 
plantes. 

Qu'a donc apportÃ le naturaliste suÃ©doi ? 

Cari LinnÃ (1707-1778) a donnÃ une impulsion dÃ©cisiv Ã l'Ã©tud systÃ©matiqu des 
Ãªtre vivants car il rÃ©ussi Ã convaincre les naturalistes, malgrÃ l'opposition de certains d'en- 
tre eux parmi les plus grands - Buffon en France, Haller en Suisse - qu'il convenait de 
les Ã©tudie tous, sans en nÃ©glige aucun, en les rangeant dans des classes rigoureusement 
dÃ©finies et de les nommer en respectant des rÃ¨gle simples et uniformes (la nomenclature 
binomiale). Il exposa les principes de la science dans les Fundamenta botanica (1736) et 
Philosophia botanica (1737), il proposa dans ses ouvrages sur les classes et les genres de 
plantes (Genera plantarum, 1737) une mÃ©thod simple et quasiment automatique de classi- 
fication, et il dÃ©crivi succinctement la totalitÃ du monde vÃ©gÃ©t alors connu dans le Species 
plantarum (Les espÃ¨ce de plantes) publi6 pour la premiÃ¨r fois en 1753 et plusieurs fois 
rÃ©Ã©dit Puis la mÃ©thod fut Ã©tendu aux animaux (Systema naturae) et mÃªm aux maladies 
(Clavis medicinae, 1766). 

MalgrÃ les rÃ©serve de Buffon (qui cependant finit par adopter Ã son tour la nomen- 
clature linnÃ©enn lorsqu'il entreprit la rÃ©dactio des oiseaux pour son Histoire Naturelle), la 
mÃ©thod linnÃ©enn devint assez rapidement populaire en France en raison de son caractÃ¨r 
rationnel et de la facilitÃ avec laquelle elle permettait d'aborder les sciences de la nature. 
Deux des premiÃ¨re Å“uvre de LinnÃ© le Systema Naturae (Ire Ã©dition Leyde, 1735) et le 
Genera Plantarum (lre Ã©dition Leyde, 1737) firent l'objet de rÃ©Ã©ditio parisiennes dues Ã 
Bernard de Jussieu (respectivement en 1744 et 1743). Les naturalistes de Lyon furent, avec 
ceux de Montpellier (cela n'a rien de bien Ã©tonnan : les mÃ©decin lyonnais Ã©taien nomb- 
reux Ã avoir obtenu Ã Montpellier leur bonnet de docteur) de fervents adeptes de LinnÃ© et 
s'efforcÃ¨ren de diffuser sa mÃ©thod par leurs Ã©crits 

Claret de la Tourette fut un adepte de LinnÃ© avec qui il Ã©change une correspondance 
suivie. Il aida Bourgelat Ã fonder Ã Lyon la premiÃ¨r Ã©col vÃ©tÃ©rinai (1764) ; il en crÃ© le 
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Jardin botanique et publia avec l'abbÃ Rozier les DÃ©monstration Ã©lÃ©mentair de Botanique 
Ã l'intention des Ã©lÃ¨v vÃ©tÃ©rinaire Cet ouvrage Ã©cri en franÃ§ai contribua beaucoup Ã 

populariser en France les principes linnÃ©en et connut un grand succÃ¨ attestÃ par quatre Ã©di 
tions. Les 3e et 4e Ã©dition ont Ã©t donnÃ©e par le Dr Gilibert, qui a considÃ©rablemen aug- 
mentÃ le texte primitif. 

Le mÃ©deci lyonnais Jean-Emmanuel Gilibert (1741-1814) a reÃ§ Ã Montpellier l'en- 
seignement linnÃ©e dispensÃ par Boissier de Sauvages. De retour Ã Lyon, il joua un grand 
rÃ´l dans le rÃ©tablissemen de l'enseignement mÃ©dical assurÃ par le CollÃ¨g de mÃ©decine 
puis, sur la suggestion de Haller, il fut chargÃ par le roi de Pologne de fonder l'enseignement 
de la botanique Ã l'universitÃ de Wilna. On le trouve de nouveau Ã Lyon, a la RÃ©volution et 
il fut maire de Lyon pendant quelques jours, au dÃ©bu de 1793, avant de prÃ©side la 
Commission municipale quelques mois plus tard lorsque Lyon, assiÃ©gÃ par les troupes de 
la Convention, vÃ©cu les journkes les plus pÃ©rilleuse de son histoire. Il fonda le Jardin bota- 
nique de 19Ã‰col vÃ©tÃ©rinair puis celui de l7Ã‰col centrale, devenu le Jardin botanique de la 
Ville, qu'il dirigea jusqu'en 1808. MalgrÃ quelques rÃ©serve vis Ã vis de LinnÃ (perceptibles 
dans son ouvrage sur la flore lithuanienne), Gilibert n'en a pas moins Ã©t un infatigable Ã©di 
teur des Å“uvre du naturaliste suÃ©dois Les cours qu'il donna Ã l'Ã©phÃ©mÃ Ã‰col centrale du 
RhÃ´ne puis au Jardin botanique de la Ville, attirÃ¨ren un auditoire nombreux qui fournit une 
bonne part de l'effectif de la SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon lorsque celle-ci vit le jour, huit ans 
aprÃ¨ sa mort. 

Les dÃ©but de la SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon sous la Restauration 

L'enthousiasme suscitÃ par LinnÃ se traduisit non seulement par la publication d'ou- 
vrages qui mettaient ses principes en application, mais aussi par la constitution d'associa- 
tions regroupant les naturalistes dÃ©sireu de poursuivre, Ã son exemple, le travail d'inven- 
taire systÃ©matiqu des Ãªtre vivants qu'il avait entrepris. En dÃ©cembr 1787, prÃ©cÃ©da de 
peu la mort de Buffon, une sociÃ©t linnÃ©enn fut fondÃ© Ã Paris par Broussonet, Daubenton, 
Fourcroy, LacÃ©pÃ¨d Lavoisier, Roland de la PlatiÃ¨r et quelques mois plus tard (mars 1788) 
la Linnean Society vit le jour Ã Londres. Celle-ci prospÃ©ra alors que la SociÃ©t linnÃ©enn de 
Paris disparut rapidement, mais l'exemple ainsi donnÃ inspira Ã des naturalistes bordelais l'i- 
dÃ© de crÃ©e en 181 8 une sociÃ©t placÃ© sous le patronage de LinnÃ© qui essaima et provo- 
qua la rÃ©surrectio du groupe parisien, en 1820, sous la prÃ©sidenc de LacÃ©pÃ¨d La nouvel- 
le SociÃ©t linnÃ©enn de Paris, dÃ©finitivemen constituÃ© en 1821, ne manqua pas de s'ad- 
joindre, selon l'usage, de nombreux correspondants rÃ©sidan dans toute la France. Fait tout 
Ã fait exceptionnel dans les acadÃ©mie et sociÃ©tÃ savantes de l'Ã©poque elle admettait aussi 
des femmes (celle de Londres s'y refusera jusqu'en 1904). A Lyon, personnes - 
Balbis, Mouton-Fontenille, le Chevalier de Martinel, ainsi que Madame Lortet, nÃ© Richard 
-furent parmi les premiers membres correspondants de la SociÃ©t linnkenne de Paris. 

Jean-Baptiste Balbis (1765-183 1) Ã©tai un mÃ©deci piÃ©montais Ã‰lÃ¨ du cÃ©lÃ¨b bota- 
niste Allioni, il avait lui-mÃªm publiÃ plusieurs ouvrages de botanique dans la pure ortho- 
doxie linnÃ©enn et occupait une chaire Ã l'universitÃ impÃ©rial de Turin, lorsqu'en 1814, la 
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chute de l'Empire franÃ§ai lui fit perdre son emploi. Les botanistes lyonnais furent heureux 
de le faire dÃ©signe comme directeur du Jardin botanique de la Ville et Balbis occupa ce 
poste avec distinction de 1819 Ã 1830. Membre honoraire national de la SociÃ©t linnÃ©enn 
de Paris, c'est tout naturellement qu'il se trouva appel6 Ã prÃ©side la colonie linnÃ©enn de 
Lyon lors de sa fondation et il assura le succÃ¨ de la jeune sociÃ©tÃ Mais, Ã ce que nous rap- 
porte la tradition, le personnage clÃ de la fondation fut une ancienne Ã©lÃ¨ de Gilibert, 
ClÃ©menc Lortet (1772-1835) ; elle lui avait apportÃ sa collaboration pour la publication du 
Calendrier de Flore (1809). C'est Ã elle que l'on attribue l'idÃ© de rÃ©uni en une Ã Colonie 
linnÃ©enn de Lyon Ã les correspondants lyonnais de la SociÃ©t linnÃ©enn de Paris. 

Nous avons conservÃ dans nos archives l'acte de fondation de notre sociÃ©t : Ã Le 23 
septembre 1822, les membres correspondants de la SociÃ©t linnÃ©enn de Paris, rÃ©sidan Ã 
Lyon, se sont rÃ©uni chez M. le Docteur Balbis, Directeur du Jardin des Plantes et Professeur 
de Botanique [...] M. le PrÃ©siden consulte rassemblÃ© sur cette question : les membres cor- 
respondants de la SociÃ©t linnÃ©enn de Paris rÃ©sidan Ã Lyon et dans le dÃ©partemen du 
RhÃ´n se rÃ©uniront-il en SociÃ©t rÃ©guliÃ¨reme constituÃ©e sous les auspices de la SociÃ©t 

mÃ¨r de la Capitale ? Cette question est rÃ©solu Ã l'unanimitÃ d'une maniÃ¨r affirmative ... Ã 

Les membres fondateurs mentionnÃ© dans ce procÃ¨s-verba sont : Balbis, Grognier, 
Roffavier, De Martinel, Aunier, Cap, FauchÃ© Dupasquier, Champagneux, Vatel, Tissier, 
Mme Lortet, Madiot, DÃ©riard LacÃ¨n et Filleux. 

InterrogÃ© sur les activitÃ© de la SociÃ©t linnÃ©enne en 1836, les responsables de 
l'Ã©poqu ont indiquÃ qu'elle avait Ã©t fondÃ© en 1822 par un groupe de professionnels et 
d'amateurs, dont ils dressaient la liste. Au cours de ses 182 ans d'existence, la composition 
de la SociÃ©t peut encore s'indiquer dans les mÃªme termes, et d'autre part, son objet social, 
tel qu'il figure dans nos nouveaux statuts, reste en ligne avec les objectifs des fondateurs : 

Ã Le but de la SociÃ©t est d'accÃ©lÃ©r les progrÃ¨ de l'Histoire naturelle et principale- 
ment de la connaissance des richesses des trois rÃ¨gne que renferment le Lyonnais et les pro- 
vinces limitrophes. Ã (Article ler du RÃ¨glemen de 1822). 

Le 28 dÃ©cembr 1822, considÃ©r comme le jour anniversaire de la mort de Tournefort 
(1656-1708) dont les botanistes franÃ§ai honoraient la mÃ©moir Ã l'Ã©ga de celle de LinnÃ 
pour avoir le premier dÃ©fin les genres naturels dans la classification des vÃ©gÃ©tau la SociÃ©t 
tint solennellement sa premiÃ¨r sÃ©ance adopta son rÃ¨glemen et s'adjoignit quelques 
naturalistes qui furent ensuite admis comme correspondants par la SociÃ©t linnÃ©enn de 
Paris. Plusieurs de ses membres n'avaient pas attendu que la sociÃ©t lyonnaise soit officiel- 
lement constituÃ© pour commencer d'Ã©tabli sa bibliothÃ¨qu et ses collections qui s'enrichi- 
rent rapidement grÃ¢c Ã des achats et surtout des dons importants ; en particulier, Vaivolet fit 
don de sa prÃ©cieus bibliothÃ¨qu botanique et Madame Lortet s'empressa de remettre plu- 
sieurs centaines d'Ã©chantillon botaniques prÃ©parÃ par ses soins. 

Pendant quelques annÃ©es sous la prÃ©sidenc de Balbis, la SociÃ©t connut des jours 
prospÃ¨res Elle reÃ§u l'encouragement des pouvoirs publics, et elle fut hÃ©bergÃ par les prÃ© 
fets successifs, avant de l'Ãªtr par les maires de Lyon. DÃ¨ 1825, on forma le projet d'Ã©dite 
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une flore lyonnaise. Cet ouvrage parut en 1827, sous la responsabilitÃ de Balbis qui prit soin 
d'indiquer, dans sa prÃ©face le caractÃ¨r collectif de l'Å“uvr entreprise. 

Toutefois, le dÃ©veloppemen de la SociÃ©t fut entravÃ par certaines dispositions du 
rÃ¨glemen : d'abord, le nombre de membres Ã©tai limitÃ Ã trente, la cotisation annuelle Ã©tai 
Ã©levÃ (30 francs), et surtout il fallait remettre un mÃ©moir inÃ©di sur un sujet d'histoire natu- 
relle. Ces dispositions Ã©litistes qui n'avaient rien d'exceptionnel Ã l'Ã©poque allaient assez 
vite s'avÃ©re nÃ©faste ; la SociÃ©t Ã©tai devenue vers 1840 un cercle trÃ¨ exclusif ; elle n'at- 
tirait du reste plus personne ; un seul membre titulaire fut admis entre 1840 et 1845. Entre 
1836, date de parution du recueil constituant le premier tome des Annales, et 1847, date Ã 
laquelle fut publiÃ le tome suivant, les publications se rÃ©sumÃ¨re Ã trois maigres comptes 
rendus, ce qui tenait moins Ã une trÃ©soreri rÃ©duit qu'Ã une matiÃ¨r peu fournie. Bref, la 
SociÃ©t linnÃ©enn pÃ©riclitait Les tentatives de rÃ©form ne furent sÃ©rieusemen discutÃ©e que 
lorsque Ã‰tienn Mulsant (1797-1 880) accÃ©d en 1846 Ã la prÃ©sidence Six ou sept personnes 
suivaient rÃ©guliÃ¨reme les sÃ©ances En aoÃ» 1845, l'Ã©lectio du botaniste Alexis Jordan 
(1 8 14- 1897), allait coÃ¯ncide avec son rÃ©veil 

Les annÃ©e fastes du Second Empire 

C'est devant la SociÃ©t linnÃ©enn que Jordan prÃ©senta en guise de mÃ©moir de rÃ©cep 
tion, ses Ã Observations sur plusieurs plantes nouvelles, rares ou critiques de la France Ã qui 
constitueront la matiÃ¨r principale de deux tomes des Annales enfin ressuscitÃ©e (1 845-46, 
1847-49). Jordan y dÃ©crivai en tant qu'espÃ¨ce une multitude de plantes jusqu'alors nÃ©gli 
gÃ©es et il exposait la mÃ©thod de culture expÃ©rimental qu'il mettait en Å“uvr et la philo- 
sophie qui guidait son entreprise. On ne sait pas assez Ã quel point les travaux de Jordan, en 
dÃ©pi des excÃ¨ de pulvÃ©risatio auxquels il s'est laissÃ entraÃ®ner ont provoquÃ une rÃ©volu 
tion dans le domaine de la pensÃ© biologique. MÃªm si on a rÃ©cus son fixisme crÃ©ationnis 
te, on n'a pas pu occulter complÃ¨temen les faits qu'il rapportait, et c'est en cherchant Ã 

contrÃ´le ses observations que les mutations ont Ã©t dÃ©crites sur des bases d'ailleurs crro- 
nÃ©es par Hugo de Vries, lequel s'est ainsi trouvÃ Ã remettre au grand jour les lois de l'hÃ©rÃ 
ditÃ de Mendel, alors Ã peu prÃ¨ mÃ©connues 

Non seulement Jordan donna un lustre nouveau Ã la SociÃ©tÃ mais il seconda Mulsant, 
professeur au lycÃ© et brillant zoologue, dans sa campagne de recrutement. En peu de temps, 
tout ce que Lyon comptait comme naturalistes zÃ©lÃ vint siÃ©ge Ã la SociÃ©t linnÃ©enn dont 
l'effectif atteignit en peu de temps 150 membres. Les Annales firent l'objet d'une 
publication annuelle suivie Ã partir de 1852. Elles Ã©taien riches en mÃ©moire de qualitÃ : la 
botanique s'y trouve reprÃ©sentÃ par des travaux d'Alexis Jordan (le dernier est le cÃ©lÃ¨b 
mÃ©moir intitulÃ Ã Remarques sur le fait de l'existence en sociÃ©t Ã l'Ã©ta sauvage des espÃ¨ 
ces affines Ã publiÃ en 1873), mais l'entomologie domine peu Ã peu grÃ¢c aux nombreuses 
contributions de Mulsant et de ses collÃ¨gue (par exemple, Claudius Rey ou MilliÃ¨re) tout 
en faisant place aux descriptions malacologiques d'Arnauld Locard (1841-1904) et aux 
publications palÃ©ontologique de Charles DepÃ©re (1854-1929). Enfin, autour de 1900, la 
physiologie animale, jusqu'alors un peu nÃ©gligÃ© contribue au bon renom de la SociÃ©t lin- 
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nÃ©enn en raison des remarquables travaux de RaphaÃ« Dubois (1848-1929) qui publie dans 
les Annales quelques mÃ©moire fondamentaux sur la bioluminescence des Ãªtre vivants, dont 
il avait dÃ©couver le mÃ©canisme Bon an mal an, cent Ã deux cents naturalistes frÃ©quenten 
alors la SociÃ©tÃ 

La SocidtÃ limÃ©enn de Lyon au XXe siÃ¨cl 

La guerre de 19 14- 19 18 va marquer un tournant dans la vie de la SociÃ©t linnÃ©enn 
comme dans celle de maintes sociÃ©tÃ savantes franÃ§aises Bien des membres de ces sociÃ© 
tÃ© appartenaient, soit Ã l'Ã©lit des talents, soit Ã la bourgeoisie rentiÃ¨re jouissant les uns et 
les autres de loisirs importants. Comme on le sait, les conditions d'existence de cette catÃ© 
gorie sociale ont Ã©t profondÃ©men atteintes par les consÃ©quence Ã©conomique et sociales 
de la guerre ; les difficultÃ© affrontÃ©e par les survivants tendirent Ã les Ã©loigne des Ã©tude 
dÃ©sintÃ©ressÃ qu'ils avaient, jusqu'alors, pris plaisir Ã cultiver. Beaucoup de sociÃ©tÃ furent 
gravement affectÃ©e par ces circonstances nouvelles. Non sans difficultÃ© la SociÃ©t linnÃ©en 
ne y puisa cependant les conditions d'un dÃ©veloppemen considÃ©rabl : elle le dut Ã l'inlas- 
sable activitÃ du Dr Philibert Riel (1862-1943), qui la prÃ©sid Ã deux reprises, en 1911 et en 
1920. Il fut secondÃ par Paul Nicod, secrÃ©tair gÃ©nÃ©r de la SociÃ©tÃ ainsi que par plusieurs 
jeunes naturalistes au premier rang desquels on doit citer Marcel Josserand, alors secrÃ©tair 
adjoint, qui consacra quotidiennement de longues heures aux fastidieuses tÃ¢che de cor- 
respondance liÃ©e Ã l'expansion de la SociÃ©tÃ 

Le Dr Riel Ã©tai un naturaliste complet : effectuant quotidiennement Ã pied le trajet 
skparant son domicile, au Point-du-Jour, de son cabinet, Ã la Croix-Rousse, Riel observait et 
au besoin rÃ©coltait tout Ãªtr vivant qui lui paraissait intÃ©ressant Au dÃ©part son principal 
domaine d'activitÃ Ã©tai constituÃ par la mycologie, mais il se consacra peu Ã peu Ã l'ento- 
mologie de maniÃ¨r exclusive, sans nÃ©glige pour autant l'Ã©tud des mollusques, qu'il avait 
abordÃ© en profitant des conseils dlAmould Locard. Non seulement Riel Ã©tai un linnÃ©e 
accompli et enthousiaste, mais il appartenait Ã©galement comme d'autres LinnÃ©en du reste, 
A la SociÃ©t botanique de Lyon, dont il devint prÃ©siden en 1909. Il s'agissait d'un groupe- 
ment spÃ©cialisÃ fondÃ en 1872 Ã l'initiative de jeunes mÃ©decin et Ã©tudiant qui, au moins 
initialement, avaient manifestement Ã©t tentÃ© de s'opposer Ã la SociÃ©t linnÃ©enne d'une part 
en se rÃ©claman des doctrines de Darwin - une premiÃ¨r Ã©bauch de la SociÃ©t devait s'ap- 
peler SociÃ©t Darwinienne - d'autre part en promouvant par une cotisation d'un faible 
montant (Ã l'origine, 6 francs au lieu de 20 ; les deux cotisations s'Ã©galiseron Ã 10 francs, 
quelques annÃ©e plus tard) un recrutement nettement plus dÃ©mocratiqu que celui de la 
SociÃ©t linnÃ©enne Les ambitions des fondateurs de la SociÃ©t botanique de Lyon Ã©taien 
grandes, et parfois dÃ©mesurÃ© - ils rÃªvaien de travail expÃ©rimenta et de laboratoires - 
mais ils rÃ©ussiren nÃ©anmoin Ã accomplir un certain nombre de leurs objectifs : si la 
publication de copieux volumes d'Annales ainsi que d'un Catalogue de la Flore du bassin 
du RhÃ´n en constitue le tÃ©moignag le plus durable, les cours de botaniques destinÃ© au 
grand public et un programme copieux d'excursions scientifiques sur le terrain, facilitÃ©e par 
le dÃ©veloppemen constant des lignes ferroviaires Ã cette Ã©poque ont jouÃ un grand rÃ´l dans 
la popularitÃ de la jeune sociÃ©tÃ et aussi dans la propagation de la botanique dans des cou- 
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ches nouvelles de la population, et cela au moment oÃ des programmes novateurs, dans l'en- 

seignement primaire comme dans l'enseignement secondaire, rÃ©servaien une place impor- 

tante aux sciences naturelles. 

Riel va s'inspirer de cet exemple. DÃ¨ 1911, il renoue avec la tradition des sorties col- 
lectives, pratiquement abandonnÃ© depuis longtemps, et il organise dans le cadre de la 

SociÃ©t linnÃ©enn des excursions publiques oÃ il fait merveille, tant ses connaissances sont 

Ã©tendue : les premiÃ¨re sorties effectuÃ©e sous sa direction sont Ã la fois botaniques, myco- 
logiques et entomologiques, et si beaucoup se dÃ©roulen dans les proches environs, certaines 

emmÃ¨nen la SociÃ©t au Pilat ou dans les monts de la Madeleine ; les observations dont elles 
sont l'occasion sont publiÃ©e dans les Annales. AprÃ¨ la guerre, ces excursions reprennent de 

plus belle. Des cours et des cycles de confÃ©rence sont instituÃ©s un office de dÃ©terminatio 
gratuite de champignons est ouvert en 1920 au siÃ¨g de la SociÃ©tÃ et cent visiteurs s'y trou- 

vent quelquefois le lundi soir. Une exposition mycologique organisÃ© pour la premiÃ¨r fois 
du 18 au 20 novembre 1918 (une semaine aprÃ¨ l'Armistice) offre au regard 150 espÃ¨ce et 

rencontre un tel succÃ¨ qu'on la renouvellera dÃ©sormai chaque annÃ© dans les locaux du 

nouveau palais de la Foire, quai TÃªt d'Or - et chaque annÃ© Ã‰douar Herriot se montre un 
visiteur attentif. Enfin le Dr AmÃ©dÃ Bonnet, en charge de la bibliothÃ¨que se soucie de la 

dÃ©veloppe et d'en faire un vÃ©ritabl instrument de travail, en initiant des Ã©change de publi- 
cations, et en sollicitant les envois gracieux d'ouvrages et de tirÃ© Ã part. Riel et Bonnet sou- 

haitent remplir au mieux les rayonnages dont se trouve garnie l'ancienne bibliothÃ¨qu des 
jÃ©suite oÃ la SociÃ©t est dÃ©sormai installÃ©e 

A cÃ´t de cette ouverture au public local, Riel lance une vaste campagne Ã©pistolair 
auprÃ¨ des naturalistes du monde entier, en attirant leur attention sur l'intÃ©rÃ qu'ils peuvent 

trouver dans les publications de la SociÃ©tÃ et en les invitant aussi Ã lui rÃ©serve la primeur 

de leurs recherches. Ce sont des centaines de savants qui rÃ©pondron positivement Ã de tel- 
les invitations. Lorsque l'on prend connaissance des annuaires des annÃ©e 1920, il est frap- 
pant de constater que presque tous les naturalistes franÃ§ai de renom et beaucoup de savants 

Ã©tranger cÃ©lÃ¨br ont adhÃ©r Ã cette Ã©poqu Ã la SociÃ©t linnÃ©enn ; la plupart lui sont res- 
tÃ© fidÃ¨les car, Ã l'instar d'Alexis Carrel et de Jean Rostand, beaucoup se sont fait inscrire 

comme Ã membres Ã vie Ã  ̂en rachetant leurs cotisations Ã venir par un versement anticipÃ 

unique. 

Sur ces entrefaites, la SociÃ©t botanique de Lyon, alors en quÃªt d'espace pour loger 

une bibliothÃ¨qu assez consÃ©quente se dÃ©cid Ã fusionner avec la SociÃ©t linnÃ©enn qui 
vient de se voir dotÃ© par le maire de Lyon, Ã‰douar Herriot, en avril 1921, de vastes locaux 

disponibles dans l'ancien collÃ¨g des jÃ©suites La fusion est effective au ler octobre 1922. 
Elle entraÃ®n la crÃ©atio d'une section spÃ©cialisÃ au sein de la SociÃ©t linnÃ©enne l'aug- 
mentation de ses effectifs, mais aussi elle renforce l'esprit nouveau qui souffle depuis 

quelque temps : dÃ©jÃ Ã cÃ´t du traditionnel volume annuel d'Annales, toujours rempli de 

savants mÃ©moires paraÃ® depuis le ler janvier 1922, un Bulletin bimensuel qui tout Ã la fois 
sert d'organe d'information et de liaison entre les membres, riche en petites annonces (offres 

de transactions ou d'Ã©change d'ouvrages et d'Ã©chantillon scientifiques), et de moyen de 
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publication rapide de notes brÃ¨ve comparables aux Ã lettres Ã l'Ã©diteu >> des pÃ©riodique 
scientifiques assurÃ©s 

Le succÃ¨ rÃ©pondi aux attentes de Riel et de ses collÃ¨gue : le public se pressa tou- 
jours plus nombreux aux expositions, les offices de dÃ©terminatio contribuÃ¨ren Ã limiter le 
nombre des empoisonnements provoquÃ© par l'ingestion de champignons toxiques, les 
excursions, parfois de plusieurs jours consÃ©cutif (trois sessions en Oisans de 1934 Ã 1936), 
rassemblÃ¨ren des dizaines de participants avides d'amÃ©liore leur connaissance de la natu- 
re, les publications s'Ã©toffÃ¨ren Les sections spÃ©cialisÃ© se multipliÃ¨rent La SociÃ©t de bio- 
logie et d'anthropologie de Lyon imita l'exemple de la SociÃ©t botanique, et rejoignit Ã son 
tour la SociÃ©t linnÃ©enne en 1923, donnant naissance au sein de celle-ci Ã une section d'an- 
thropologie autonome. Puis ce fut au tour des mycologues de constituer en 1924, une fois de 
plus sur la suggestion de Riel, une section spÃ©cialisÃ© dont Albert Pouchet fut pendant des 
annÃ©e la cheville ouvriÃ¨re Ils furent suivis par les entomologistes en 1925. Les LinnÃ©en 
rÃ©sidan dans les villes voisines (Charlieu, Tarare, Valence, Vienne, Villefranche, Voiron) se 
rÃ©uniren pour constituer des groupes locaux ; quelques-uns de ces groupes ont passÃ le 
relais par la suite Ã des sociÃ©tÃ locales indÃ©pendante et prospÃ¨res tandis que le groupe de 
Roanne est restÃ dans le giron de la SociÃ©t mÃ¨re tout en menant une existence des plus acti- 
ves .  Le Bulletin, devenu mensuel en 1932, accueillit des communications de plus en plus 
Ã©toffÃ©e tandis que les Annales publiÃ¨ren des mÃ©moire de grande qualitÃ© comme la thÃ¨s 
de J. Braun-Blanquet sur Ã L'origine et le dÃ©veloppemen des flores dans le Massif Central 
de France Ãˆ Quant Ã la bibliothÃ¨que elle subit un accroissement considÃ©rable et le Dr 
Bonnamour, qui succÃ©d Ã AmÃ©dÃ Bonnet, en renforÃ§ l'efficacitÃ en procÃ©dan Ã un 
dÃ©pouillemen bibliographique sur fiches de toutes les publications reÃ§ues permettant de 
trouver rapidement d'utiles indications sur les sujets les plus variÃ© ; quatre-vingts ans plus 
tard, nous pouvons tout Ã la fois admirer les fruits de ce labeur considÃ©rable poursuivi par 
les bibliothÃ©caire successifs, qui nous vaut une bibliothÃ¨qu d'une grande richesse et d'une 
rÃ©ell efficacitÃ© et aussi Ãªtr soucieux de savoir comment nous allons pouvoir engranger la 
suite de ces collections. 

L'accroissement constant du nombre des membres de la SociÃ©t Ã cette Ã©poqu est un 
bon indicateur de son succÃ¨ : contrastant avec les 135 membres de 1918, l'effectif de la 
SociÃ©t atteignait 1 684 membres quatre ans plus tard et finit par dÃ©passe 3 000 en 1928, ce 
qui donna lieu Ã un grand banquet. La reconnaissance d'utilitÃ publique, soigneusement prÃ© 
parÃ© de longue date par le Dr Riel, vint enfin sanctionner ces efforts en 1937. - 

La deuxiÃ¨m guerre mondiale allait malheureusement mettre un frein sÃ©rieu Ã cette 
prospÃ©ritÃ Si la bibliothÃ¨qu reste intacte et continue de s'accroÃ®tre si les sÃ©ance 
mensuelles se dÃ©roulen presque normalement, au prix de changements d'horaire pour s'a- 
dapter au couvre-feu, si les sorties se maintiennent dans les proches environs de Lyon, la 
SociÃ©t perd sa grande salle de rÃ©union affectÃ© Ã l'Ã‰col municipale d'enseignement tech- 
nique, et les publications subissent le contre-coup des restrictions de papier. En particulier 

- .- - . .--p. 

' Sur le groupe de Roanne, sa fondation et ses activitÃ©s on se reportera Ã l'article de Marc Larue, son 
principal fondateur (LARUE, 1946). 
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les Annales, dont la publication Ã©tai interrompue depuis 1937, cessent dÃ©finitivemen de 
paraÃ®tre toutes les ressources Ã©tan affectÃ©e au Bulletin mensuel. Et surtout, les finances 
subissent l'impact des dÃ©valuations 

Une fois la guerre terminÃ©e aprÃ¨ avoir comptÃ ses disparus et dÃ©plor que beaucoup 
de membres Ã©tranger se soient Ã©loignÃ© pour diverses raisons, la SociÃ©t linnÃ©nn se 
reconstruisit. De nouveau, le prÃ©siden Herriot, restaurÃ dans ses fonctions municipales Ã son 
retour de captivitÃ© put inaugurer des expositions mycologiques, magnifiquement installÃ©e 
dans l'ancienne chapcllc du lycke AmpÃ¨re et organisÃ©e dÃ©sormai avec la participation acti- 
ve des autres sections. Des cours sont de nouveau instituÃ© au profit des dÃ©butants Un 
ancien collaborateur du Dr Riel, Marcel Josserand, auteur de publications mycologiques 
nombreuses et estimÃ©es se consacre avec persÃ©vÃ©ran et dÃ©vouemen au rÃ©glemen labo- 
rieux de la succession Riel, car le bon docteur, disparu en 1943, a instituÃ comme hÃ©ritie sa 
chÃ¨r SociÃ©tÃ Mais les formalitÃ© administratives sont lourdes, et l'acceptation de la suc- 
cession est soumise Ã un agrÃ©men administratif qui se fait longtemps attendre, en raison des 
charges qui la grÃ¨vent Toutefois, la commission de gestion qui s'est mise en place Ã cette 
occasion surmontera les embuches, et elle va acquÃ©ri une expÃ©rienc qui s'avÃ¨r prÃ©cieus 
lorsque d'autres membres, Ã leur tour, feront bÃ©nÃ©fici la SociÃ©t de leur gÃ©nÃ©rosi (Albert 
Pouchet, Mme Clotilde Morellon). GrÃ¢c Ã l'efficace gestion de ces legs, initiÃ© par 
Josserand et ses collÃ¨gues la SociÃ©t peut percevoir une partie des revenus de ces fonds, et 
initier une politique de publication d'ouvrages spÃ©cialisÃ qui rÃ©pon Ã un rÃ©e besoin de la 
communautÃ scientifique (la plupart des Ã©diteur ayant tendance Ã refuser de publier ce 
genre d'ouvrages dont les bÃ©nÃ©fic sont faibles). Les ouvrages ainsi Ã©ditÃ par la SociÃ©t (il 
y en a prÃ¨ de quarante Ã ce jour) connaissent un grand succÃ¨ auprÃ¨ des naturalistes, et cer- 
tains d'entre eux ont bÃ©nÃ©fic d'un retirage ou d'une rÃ©Ã©ditio 

Pendant la pÃ©riod 1950-2000, les tribulations n'ont Ã©videmmen pas Ã©pargn la 
SociÃ©tÃ Suivant l'exemple donnÃ par Mulsant, Riel ou Josserand, les Coquillat, les 
Pomarais, les Fiasson, les Gianquinto et quelques autres heureusement encore prÃ©sent 
parmi nous, ont su agir ou rÃ©agi efficacement au bon moment, et la gratitude de leurs col- 
lÃ¨gue s'est manifestÃ© par le titre de prÃ©siden d'honneur qui leur a Ã©t dÃ©cernÃ Mais, 
autour d'eux, les concours dÃ©vouÃ n'ont pas manquÃ et il n'y a que justice Ã publier, Ã la 
fin de cet annuaire, la liste de tous ceux qui ont Å“uvr au profit de la SociÃ©tÃ depuis 1922, 
en remplissant les fonctions si utiles, si astreignantes et ingrates, de secrÃ©tair gÃ©nÃ©ra de trÃ© 
sorier, de bibliothÃ©caire de rÃ©dacteu du bulletin ou de conservateur des collections2. Encore 
cette Ã©numÃ©rati est-elle incomplÃ¨te car on s'est bornÃ© dans cette Ã©ditio de l'annuaire, au 
seul bureau de la SociÃ©tÃ sans Ã©tabli le tableau rÃ©capitulati des bureaux des sections et des 
groupes dont le rÃ´l est tout aussi important. 

C'est grÃ¢c cette multitude de concours dÃ©vouÃ que l'activitÃ de la SociÃ©t linnÃ©enn 
s'est peu Ã peu Ã©tendue Aux anciennes sections de botanique, mycologie, entomologie et 
gÃ©nÃ©ra sont venues s'ajouter en 1967 des sections nouvelles, l'une rÃ©unissan les amateurs 

---- -- - 

Claudius Roux a publiÃ la liste des bureaux de la SociÃ©t de 1822 Ã 1922 (ROUX, 1923) : pour la 
periode 1922- 1972, voir TCHHEVSKY ( 1  973). 
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de la minÃ©ralogi et des sciences de la terre, l'autre les cultivateurs attentifs de plantes aipi- 
nes. Les sorties se sont multipliÃ©es et les LinnÃ©en ont Ã©larg leur horizon : en juin 195 1, on 
les voit encore Ã Pierre-sur-Haute mais peu Ã peu ils explorent la France, puis en 1979, Ã l'i- 
nitiative de la section des jardins alpins, ils se rendent pour la premiÃ¨r fois en dehors de nos 
frontiÃ¨res dans les Dolomites, et la tradition s'Ã©tabli d'un voyage d'une semaine dans les 
massifs montagneux europÃ©en pendant la premiÃ¨r semaine de juillet, le plus souvent en 
France, mais aussi en Autriche ou en Espagne. Quelques annÃ©e plus tard, la section de bota- 
nique, entraÃ®nÃ par le regrettÃ Pierre Aubin, suivit cet exemple, en choisissant gÃ©nÃ©raleme 
la semaine qui suit PÃ¢que pour explorer les flores mÃ©diterranÃ©enn : aprÃ¨ la Corse, c'est 
le Maroc qui reÃ§oi la visite des LinnÃ©en lyonnais pour la premiÃ¨r fois en 1988. Ils sont 
allÃ© depuis en Espagne, en Sardaigne, en GrÃ¨ce en CrÃ¨te Ã Chypre. Les entomologistes et 
les gÃ©ologues Ã leur tour, ont instituÃ des sessions d'Ã©tude sur le terrain. 

Le Bulletin mensuel de la SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon a conservÃ une place Ã©minent 
comme vÃ©hicul de publication pour les travaux de systÃ©matiqu : des Ã©tude monogra- 
phiques y trouvent place, parfois trÃ¨ copieuses et qui font date, tel le travail dont Robert 
Kuhner nous a rÃ©serv la primeur sur Ã Les grandes lignes de la classification des Agaricales, 
PlutÃ©ales Tricholomales Ã publiÃ entre 1977 et 1980. Chaque annÃ©e le Bulletin accueille des 
descriptions de taxons nouveaux pour la science : le bilan des dix derniÃ¨re annÃ©es c'est 85 
insectes, 1 isopode, 1 tardigrade, 1 serpent, 4 champignons et 3 angiospermes, vivant en dif- 
fÃ©rente contrÃ©es Ce rÃ´l jouÃ par le Bulletin, Ã un moment oÃ l'on prend conscience que la 
connaissance du monde vivant est un domaine d'exploration plus ouvert que jamais, et d'une 
importance capitale, va sans doute s'amplifier avec la crÃ©atio d'une rubrique nouvelle 
dÃ©diÃ aux nouveautÃ© taxinomiques. 

Pour autant, les membres de la SociÃ©t n'ont pas abandonnÃ l'un des objectifs majeurs 
de nos fondateurs : faire connaÃ®tr les richesses des trois rÃ¨gne dans la rÃ©gio lyonnaise. 
C'est ainsi que la SociÃ©t a publiÃ le Catalogue des Lichens de la RÃ©gio Lyonnaise de 
Maurice Choisy en 1949-54, le Catalogue des UpidoptÃ¨re de la RÃ©gio lyonnaise de 
R. Mouterde en 1952, le Catalogue des Lucanides, ScarabÃ©ide de la RÃ©gio lyonnaise de 
Georges Audras en 1953, Les MuscinÃ©e du dÃ©partemen de l'Ain, par J.-B. Touton en 1962, 
la Flore lyonnaise de Georges NÃ©tie en 1993, pour ne citer que quelques exemples. Cet 
effort trouve rÃ©cemmen (2000) son accomplissement dans l'Ã©ditio effectuÃ© conjointement 
avec le MusÃ©u d'histoire naturelle de Lyon d'un catalogue intitulÃ ColÃ©optÃ¨r de RhÃ´ne 
Alpes : Carabiques et CicindÃ¨les ouvrage collectif auquel nos membres ont apportÃ une 
large contribution qui sera suivi des autres grandes familles de ColÃ©optÃ¨r dans les pro- 
chaines annÃ©es Du reste, la SociÃ©t a multipliÃ ses relations de partenariat avec diverses 
institutions, le MusÃ©um dÃ©j citÃ© mais Ã©galemen la Fondation VÃ©rots le Jardin botanique 
de Lyon. La SociÃ©t participe aux cÃ´tÃ du MusÃ©u d'histoire naturelle de Grenoble et du 
Service des herbiers de l'universitÃ Claude Bernard - Lyon 1, Ã un projet pilotÃ par le Jardin 
botanique de Lyon visant Ã Ã©tabli un recensement des collections botaniques conservÃ©e 
dans la rÃ©gion afin de faciliter leur prÃ©servatio et leur valorisation. Remarquons d'ailleurs 
le rÃ´l Ã©minen que les LinnÃ©en lyonnais ont jouÃ© depuis l'origine de la SociÃ©tÃ dans l'en- 
richissement des collections publiques ou semi-publiques lyonnaises, sans parler de celles 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



que la SociÃ©t elle-mÃªm a le privilÃ¨g de dÃ©teni par suite des dons et des legs dont elle a 
bÃ©nÃ©fici Enfin, tout rÃ©cemment notre sociÃ©t a renouÃ des contacts avec la SociÃ©t lin- 
nÃ©enn de Bordeaux, et la collaboration entre les LinnÃ©en de France paraÃ® vouÃ© a un bel 
avenir. 

Ainsi, les efforts de nos devanciers, quelque variÃ© qu'ils aient Ã©tÃ parfois Ã©clatant du 
point de vue scientifique, et parfois modestement mais non moins utilement accomplis sous 
une forme plus pratique, servent de fondement et de modÃ¨l a nos actions prÃ©sentes Il n'est 
pas jusqu'Ã la publication du prÃ©sen annuaire qui ne renoue avec une tradition ancienne pra- 
tiquement ininterrompue jusqu'Ã la 2e guerre mondiale. Depuis 1937, il n'y a eu qu'un seul 
annuaire, publiÃ en 1964. L'utilitÃ d'une telle publication est cependant manifeste : il s'agit 
d'un outil permettant les Ã©change de matÃ©rie et d'information entre les membres. Depuis 
longtemps nous ressentions le besoin de renouer avec la tradition. Notre ancien trÃ©sorier 
M. Bernard GuÃ©rin actuellement vice-prÃ©siden de la SociÃ©tÃ en a pris l'initiative. Il a 
consacrÃ beaucoup de soin Ã sa prÃ©paration avec l'assistance de M. Nicolas Van Vooren qui 
nous a fait profiter de sa compÃ©tenc en matiÃ¨r d'informatique, et avec le concours tech- 
nique de Mlle Andrine Faure. La publication de ce fascicule est un gage de notre confiance 
dans l'esprit linnÃ©en qui, depuis notre hÃ©ro Ã©ponyme et mÃªm depuis ses prÃ©dÃ©cesseur 
est celui de la collaboration entre tous ceux qui s'intÃ©ressen aux sciences de la nature et de 
la vie. 
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